
ROUBAIX 
8 4 , Grande-Rue, 8 4 

iMPÊCHESmuSOIT 
Anglais et Boers 

Londres. — Lord Kitcliener télégraphie le 
."i ruai que les colonnes angiaiBCS ont tué 
1 boers et en ont blessé ô : elles ont luit -éiH 
prisonniers. 30 boers se sont rendus, u n u 
capturé lot;.000 charges de cartouches pour 
si ines de petit oalibre et 120 wagons. 

CCHOUEMENT DK LA « MKLPOMiNK » 
— Lundi, au moment de son appa

reil! ijye pour sa campagne d'été, la Melpo-
otène, frégate-école des «iabiers, a échoué 

.; me oc Saint-Marc. 
La UelpO/nène se trouve à 000 métrés de 

ud du port de commerce sur -un 
fond de sable ; su position parait n'offrir 
aucun danger. 

tjuatre remorqueurs ont essayé de la ren-
t'o'.ier mais fans résultat : il faudra attendre 
.a-marée. Le départ de la (régate, sera cer-
tainemént r e t i r a i cal il faudra visiter sa 
carène. 

EN^CHTNE 
Berlin. — P'après une dépèche de Chine, 

le maréchal de Waldersée aurait annoncé 
son intention de rentrer en fcurope vers le 
nulieu du mois de ju in . 

Les bruits tes plusdivers circulent sur les 
raisons qui ont décide le comte de Walder
sée à prendre une semblable détermina
tion. 

Les uns dises» qu'il soufTre du climat, 
d'nulrcs disent qu'il s 'ennuie de n ' avoup lus 
à exercer un commandement efficace. Ouoi 
qn i! en soK, cette nouvelle semble indiquer 
J;i fin des expéditions militaires et permet 

le règlement procitaia des affairai 
de <4due. 

ROME 
Rome, nu Vatican. —On eonsi'i!creIrrrrnrne 

un succès pour i'église catholique la récep
tion ofHcieUe par Je roi d'Angleterre des 
evèques catholiques Anglais. 

«:'est la première réception depuis la Ré
forme et 1 impression en est soulignée pur 
les paroles de bienveillante tolérance pro
noncées par le roi Kdouurd VII, en réponse 

I au discours du cardinal Waughan. 
' Aussi, assure-t-on que le Pape va adresser 

au roi d'Angleterre une lettre aa t e fmpbe 
pour le remercier de son libéralisme et de 
ses bons sentiments à l'égard de ses sujets 
catholiques anglais. 

Les mômes sentiments de cordialité ne 
semblent pas exister à l'égard des Ktats-
L'nis auxquels on reproche vivement d'avoir 
mis sous séquestre tous les biens des con
grégations aux Philippines. 

Dans le courant du mois aura lieu a u 
Vatican une conférence du Papefavec le car
dinal Gibbons, archevêque d e Baltimore et 
avec l 'Archevêque de Manille pour essayer 
de régler le conflit soulevé par cette ques
tion» 

(Agence Nationale), 

« MONTOUU 
Tar is . — Les télégrammes reçus lundrau 

' siège de la Compagnie de Blanzy-Montceau 

(
signalent que la «éprise d u travail s'est 
ettectuée sans incident. 

M. Coste, directeur des Mines, reviendra 
ù. Paris à la fin de la semaine pour assister a 
la séance du Conseil d'administration. 

LE CRIME DE CORANCEZ 
Char t res . — Brière a subi, hier, en pré

sence du juge d'instruction et desonavoca l , 
un dernier examen médical. 

Les médecins lui ont fait revêtir le gilet 

I ensanglanté trouvé sur un tas de fumier et 
le pantalon qu'il portait le jour du crime. 

Le pantalon était tâché de sang un peu en 
'dessous de la ceinture et du môme roté que 
le gilet. Or, quand ou u relevé Brière, blessé, 
devant sa porte, il était revêtu d'une longue 
blouse recouvrant le haut de son pantalon. 
> Le médecin et le juge d'instruction croient 
que le sang qui tâchent le liaut du pantalon 
k la même origine que celui du gilet, c'esl-
l-dire qu'il provient, non pas des blessures 
Ipu'il a reçues lui-même ou qu'il s'est faites, 
mais de celles qui ont amené la mort de ses 
enfants. 

Les constatalions faites constituent une 
charge sérieuse contre Brière. 

.Malgré les charges qui pèsent sur lui. 
Brière continue ù nier. Les rares fois où il 
engage des conversations avec les prévenus 
qui IVntourent, il parle de ses terres et de 
ses animaux. 

Il sera interrogé de nouveau mercredi. 
brière n'a pas dormi la ruiil dernière T'n 

de ses voisins de lit, nommé cabaret .at teint 
d u n e maladie de coeur Cil mort cette nuit. 

LA RÉVOLTE DK MARCUERITTK 
Milianah.—Yaiotili-Mohammed-ben-el-Hadj, 
U chef des révoltés indigènes a été conduit. 
hier, à Ifargueritta et confronté avec les 
témoins du drame. 

!.'• inariiln ut porta les traces de plusieurs 
blessure",, l'une cu i s , , , par une balle Label 
qui lui traversa le corps, l'autre produite 
par plusieurs chevrotine*. 

Au moment de son arrestation, s< s vêle
ments étaient teints de sang provenant de 
sas blessures, qui ne mettent pas sa vie Cn 
danger. 

Malgré son étal d'affaiblissement, il s'en
fuyait vers le ;ud ••( sans la vigilance de M. 
D ird. administrateur du Ojeiidel, il aurait 

u -V-, happer. 

Mous espérons pouvoir faire Êèt m -
j'mret hiti foules nos acpt ditionsn l'heure 
ordinaire. 

si pourtant " cause des difficultés de 
la mise en Marche île ta nouvelle édition, 
quelque* Comités ne recevaient pas tes 
«'roir. 'i sia: pages qu'ils Nota ont deman
dées, nous les pviam de vouloirbirn itmts 
r.i eitsrr près des nlKtitnés et les assurer 
que nous ferons l'Impossible pour leur 
donner au plus l'il toute satisfaction. 

ROUBAIX 
. »i, 0«>«r>l H»I 

(Evhéméhdes 
§oubaisiennes 

f Vfli JTW. — l e * trlsteaaen Se la guerre 
— Par suite 'I* > <""" j 8 iruerre <t*n* lequel M 
trt.u\e to en t rée Sapais lire» de J«ux an», de» n-
nuikUion» multiple», J ' l'horrible l'umios qui «ut! 

oitrenx de 1700, un Mat du ffraffler 
oaataU .|U<r, .lepiii» dix moia, il a été 

.••livré Jaa itsttlftcatl a 1J4 famille» >\ui abandon 
-M II ut.au pour tenter de iroiner à vivra dan» 

les p»v» étranger*. 
, fli la paix à l iraefct, «lualqua tamp» 

m / r i a i t «i.ùettée d» «0.000 livre». 
la i n» wcut en»uiteen paix peo-

•»•»»»•«« au.. ' 

Pour pire... 
I) y a. au Cirque Vinella, des clowns 

désopilants. L'autre soir. Lionel disait à 
Auguste : <> «juel est le plus menteur de 
noilS deux ? » 

Lionel prétendait que c'était lui. Auguste 
afllniiail le contraire. Ils parièrent, et M. 
Bourgeois, digne et maigre, lut l 'arbitre. 

Ce fut Lionel qui commenta : 
«J 'aperçois , dit-il, là-bas, tout en haut de 

la coupole, sur la deuxième traverse, une 
mouche. . . » 

Auguste, avec son air bête, se recueillit : 
« Chut!.., » murrntira-t-il et, prêtant l'oreille, 
il dit : «Je ne la vois pas. mais je l 'entends! » 

Auguste était le plus menteur des deu \ ! 
Dimanche, les socia l isas roubaisiens fê

taient le « premier mai ». 
L'n cortège se rendit uu cimetière el à la 

mairie. 
Il y avait, à part les Sociétés musicales, 

une petite centaine de manifestants — exac
tement 1)1, quand le cortège est sorti de la 
Poix. 

L'Egalité, n'osant l'avouer, écrit : 
Après les porteurs Ue couronne . viennent le J 

membres du Conseil municipal, la Kunlare la 
Paix, la Chorale la Solidarité ouvrière, ele, et 
enfin un cortège impouint de eiloyens. 

L'Avenir. Voulant flatter ses amis les col
lectivistes, aîllrme que le cortège se compo
sait de 500 personnes. 

Le plus m e n t e u r d e s d e u x c'est Auguste. . . 
pardon, j e veux dire, VAvenir I 

Chambre de Commerce de Roubaix 
Séance du :» avril 1!H>1 

Banque de F ronce . — Opéra t ions d«» la 
aucrui tu i le île Koubaix eu ItfOO. — Ite-
ruHrifue* ilivei-i»»'*.. 
l.a chambre de Commerce prend r maais-

rance du rapport que M. le Gouverneur de la 
Banque de Fiance a fait à l'assemble») oenérala 
des actionnaires rie cet établissement pour 
l'année 190O ; à cette occasion, les remarques 
suivantes lui ont été faites par l'un «le ses 
membres, concernant la succur-alo do Kou-
baix-Toorcoing. 

« La masse des capitaux mis à la disposition 
du commerce et de liiiilustrie par ta sucursale 
de Roubaix-Tourcoing s'est élevée, en l*w. a 
franc:kj3.00a0DO: en W. H francs 4W.000.WO; 
en J'JOU. a francs IM.OOU.OOO; -- il une augman-
Uition pour l'anneu luoo sur lsa8 lumiei! Bor-
malel de francs J:O.0Dau00, et sur la moyenne 
des dix dernières ««nées rie ailû.OUO.UUO. 

« Voici quelle o été rlmportance du concours 
prêté par la Banque pendant les différentes 
phases de l'année MM»-

« Au 1" janvier, le portefeuille des effets es-
comptés par la succursale, s élevait déjà au 
cliitTre inconnu jusfjualors de T/.0O0.U0O de 
francs. 

• Par suite de la mévente des laine- et de la 
baisse vcrtiKineusei|ui en était la conséquence, 
les besoins d'argent se manifestaient dans des 
proportions erTravantes. Comptant sui 1 ti'iiora-
bililé et la solidité du cuuimeive et de I indus
trie des deux villes, et sur les raaSOM s des 
muisonsde banque, lu succursale continuait il 
admettre l'énorme chiffre de papier presonhi 
et. en mai, son portefeuilles s'élevaient a 
«1 OU).uuo francs, chiffre supérieur à ceux des 
succursales do Bordeaux, Marseille, Lyon, 
Le Ha»re, e t c . . 

« Il semble bien évident qnc. sans en ce con
cours extraordinaire,unkrack -se serait produit 
sur nos deux p l ace . 

« Lorsque, en uoùt, la baisse ries laines at
teignait .-on maximum, soit environ Vi li . les 
portefeuilles étaient encore a 4/OOv.OuU de 
BSnSBSL 

« A cette époque, par une démarcha coller-
ti»e, plusieurs banquiers et chefe de matsrms 
des deux villes exposaient à la direction de la 
succursale In gravité de la situation et l'impos
sibilité de faire face aux engagements pris 
sans le concours exceptionnel du la Banque. 

• L'Administration répondait a cette démar
che en accordant toutes les racilitê.s compati-
blés avec ses statuts pour l'admission à l'es
compte du papier pré enté 

« En septembre, les porta-feuilles étaient à 
A frs :tHVt).t*l). 

« Depuis, ils ont diminué, progressivement, 
laissant aux maison, trop engagées les délais 
voulus pour liquider leur position. 

» Actuellement, la situation est redevenue 
normale, les portefeuilles ne >,ont plus qu'à fr. 
li).U0U.00n 

• La crise est donc ternont-r si ries désastres 
l>artir!s se sont produits, l'ensemble ries enga
gements a pu *fre rempli, les maisons rie Iwn-
que ont résiste, et le crédit général des deux 
places reste bon. 

« C'est ce résultat qu'il était indispensable 
d'obtenir |>our affirmer In wialile du centre 
commercial et industriel de lloubuix et Tour
coing . 

La Cliamhrc de Commerce est heureuse de 
reconnaître la justaass rie ces observations 
qu'elle accueille avec empressement comme 
étant de naurre à produire le plus salutaire 
effet dans sa circonscription 

Klle profile de la circonstance pour eonsiaier 
le concours éminemment utile et làenveillant 
que la banque de Kranca a apporté au com
merça et ù I industrie de l!"jbaix dans la crisa 
extrêmement pénible qu'ils viennent detrever-
•er. c'est (frai-»-;i i - .• >neours qui.lolndefaibllr. 
s'eot aftlrmé hautement au mouieul le ptua tort 
de la tuinneiite ime la place île MouLala, un 
instanl désemparée, a pu rel: >uver 
el sortir viciorlruse des difficultés qui para -
s.oent icexlrcable-.. 

La chambre de commerce so fait un rievo r 
d'adresser, tant en son nom qu'au nom de 
l'industrie et du commerce de Roubaix. un 
témoignage public de reconnaissance t M le 
Gouverneur et a>i Conseil central de Begence 
de la Banque de France. 

Klle se plaît a associer dans sa gratitude le 
nom de M. Tboyer. directeur île la succursale 
rie Roubaix-Tourcoing. qui a 'U* 1H cheville ou-
vriera d.'s mesurestuteuiires pri-«s porte Bon-
que de France el auxquelles Roubaix doit d'être 
icsenu s la tranquilliié. 

Mgr Uannte r . > vêqoe da I.vdd.i arrive ù 
P. ••ibau. dans la s..irée q.- ilmiani-h", acéiebr» 
ta -alnte messe, lundi matin.à la Sa rite t mon. 
rue du Vieil-Abreuvoir. oM il a donne la UonOe-
mation aux jeune-, filles ayant rail leur Pre
mière C lUiiuunion dans tel etaulutsi 

A H li 1|!. Sia (îrandeiir >'est rendu ù >taint-
Jran-Baptista pour c nliraier le.-, cnfaiits do 
c e l t e p a r 

Puis, à 11 heuies. Mpr M «naier a donne In 
continuation en l'église Kaml-îtarlln aux en-
ianis de la paroisNe el à SI enfanta de forains, 
prépares par rouvre •pu s'occupe particulière
ment deux a la Suinte-Famille, nie de Lille 

Hér^njvete. — La fanfare catholique la /.< 
ht il.- -est rendue, hier, c lie/. M. le doyen rie 
Saint-Martin el. dans U coin- d'honneur, a 
donné une sérénade à Monseigneur de I.yridn. 

M. Achille Bayart a prononcé un rtloquent 
di-iovn- Apr*savoir rappelé que Mj. 
nv.it lieni. il v a trois aaa. la bo muer '.i s ,. 
. e n . ,| a a-Mire Si Cramleur i ur la fi nftire 
Hrrail v iijoiirs prête h donnei 
iautonte raiigicux: 

Monseigneur Mouiuer. très mniablcnienl. a 
reatercM M. liavari et ses mu Icieus de leur 
rirmanhe ri de leurs sympaUiles, il s'en dé
clare d'autant plus beitmus qu'elle, adre isrnl 
plu.4l'aaSohle ercie>ia>Uquequa sa perucmne. 

rrraUèjrea f i M i i l m à Halnl-MitrllB. 
— l.a cérémonie des premières communions a 
eu lieu, lundi, en IVgluMs suini-Munm u ? g t t r . 
uoaa al W llllea wi sont approubes ixmr la pre
mière fom die la klaiale 'labif iras bien prépares 
par le dévoué cierge de U parois».. 

("est M. le rlianoipe Bcrteau». le vénérable 
doyen de Saint-Martin, qui a célèbre lu messe 
de eommuolen s 7>i 

\* cerniaouie de l'anràs-tnidt avec le reni>u-
vollainciit des venus île baptême ni lu consécra
tion a lsSJ.inle-Vtergeet n SainUJo-eiih.etenar-
lirulierement imposânU 

M I abbe Oeclerck, vtcajra de la ouroisue, u 
prononcé une allocution dt' cireontluiuc ipji a 
ete écoutée avec profit par toute l'assistance. 

Ueaal-pnnalaaa*( anJat-l^iMle — Les |jre-
mières communions au « Denii| l'ensiouiiu* 
Sam«.Loui». » rue Saint-Antoine, auront lieu 
jrUUlprobuaii) 

La pr ime de 30 f rancs tirée lau sort entre 
les Sociétés de la ville ayant participe à la fête 
du cinq mai a été gagnée par Union des 
i rompetwtê. 

I.e t 'uutwil anaalcipal de Rnnhalx se réu
nira a l'Hotel-de-Ville. vendredi prochain 10 
mai. à H li. lp% en deuxii-me se «ion ordinaire. 
Parmi les questions tlgurunt a l'ordre du jour. 
il n'y a guère que le budget priniitU de 1901 
(rapporteur M. UUIIIRUII. l'agrandissement de lu 
place de la Liberté, etc. 

l . a p é t i t i o n d e 1' « U n i o n c n m m r r -
f i n i e H. — Les personnes qui ont en m.ùn 
des listes de protestation sont priées de les 
remet Ire aujourd'hui , sans Dtule, au siè«e 
de v Union commerciale, W, rue Psanrrée, 
atln que l'envoi soit l'ait de suite aux pou
voirs publics. 

Visite de» ( l icvali t . — f.n commis « 'le 
classemenl des chevaus opérera t Roubaix 
boulevard Uambetta, en face do l'Hippodrome, 
les -"i. !.. 7, s. m. ii ei i > juin pr «bain, de « h. 
a 9 li. l , i du matin et dé2 a \ h. 1 I précises du 
soir. 

Les propriétaires qui. depuis IPUT déclaration. 
auraient apporté quelques modifications dans 
l'effectif de leurs animas». s,,r,i invités & en 
Informer la Maine IBureau militatrci, atln d'é-
riter toute contraveut • ri au moment do la 
Visi!?. 

Médailles colonia le» . — M .Tenn Poux. 1. 
[•lace Fessa aux-Chém . <'\- . 
rarnl d'infanterie, i ienl ri • ibtenir potjr la carh-
pagne de Tunisie, la médaUie coloniale. 

— st. BenriJoseph se !cs. nn. (Trande-Rue, 
ex-soldat au 4* gaiement obtenu, 
pour la campagne de Tun rie, la méda Ile colo
niale. 

Tombé île cheva l . — Dimanche s. >. vers 
10 h. 1 ••{. on gareoB de Ivriqu''. Kdouard i.'•-
qu -iiue. -'•• a:.s. demeuraal :ue delà 

;•• sur rie- chevaus de I li.r . 
lienl ai lucllement ,< u i hamp 

de foire, ei uppart n.int a al. FrançoisIleiiK-tte. 
rue Newton a Roubaix. Pendant que les che
vaux trottaieni dans la piste.Lequenne.perdant 
l'équilibre, tomba rie sa monture, se frac urani 
le pouce croit et se bteKsasrt I la figure. 

I.ee aeeMen t s d e t r ava i l . — l 'nc ea7eu«e. 
Jeanne Cortisl. RI ans, demeurant rue 
travaillant a ta hlaiure de M. Oavrois-Mahieu. 
blessée a l'index droit, ÎU Jours ,1» repos. 

— I n cocher. J.-B. I.eiebvr-. :M ans, demeu
rant rue du Foaienoy. mur lisdenne travail
lant cbei M. Honoré, rue <V l'ib-spi •. Lie-• .-. 
la main droite. '*' jours de lepos 

• - i u apprêt* ur Cusl ive ,» 
atesrrajsl nie ri :• 
rue Kaint-Maur» i 
là :, 'in s de i 

A t t e n t i o n s» v o s p o c h e s S — l>lialii-
les lire-laines fréqu • lent , en ce moment, 
les égrises, pendant les cérémonie»», el à la 
sortie font les porte-monnaies. 

Lundi après-midi, à l'église Paint-Martin, 
mie ménagère de Touftlers, \fM. i3fionism 
Cnsqueveau « cou laté la disparition «te son 
pori • monnaie conlenaat •> î ï v Attention à 
vos po.ln-s ! 

L e e r i n i e «le t a r u e d e s L o n g a r s -
HuleM. —V. \s l'un* railles de in victime. 
— Lundi riprès-iiiiili. à 'i h., ont eu I C I en 
l'église Xoii. '-iiani' ' . tes funérai l lesueJeanne 
t t a e m s , la malheureuse victime du Iriste 
drame de in rue des Longues-Haies, c 'es t 
M. l'abbé Thomrasul irtii a l'ait la lente du 
corps, à riloiel-Diou, a n s abords duquel une 
fouledecurieux s'é'i.iient donné rende/ vous. 

I.e deuil était conduit pur ie fin de la 
défunte. 

Ar re s t a t ion pour émiss ion de fausne-
m o a n a i e . — l.-s agents de sftrete PluDckserl 
et Uelrueoiit arrêté chartes (jittiert. '.''i an-, ile-
meuraat rue Blanchcmaille, f«l, inculpe u émis
sion de fausse-m. nuaie dans le quartier Saintc-
Elisabeth. 

Après une enquête ouverte par M. Stquivce, 
commissaire de poUue, QUbart a été maintenu 
en état darresuuiun 

Menus faltm. — tTn collet rie fillette, en drap 
5oir. a été trouve, dimanche. i.runde-Rue, par 
M Cyrille Kecoutre, ru • .'0. qui le 
tient û la disposition de qui l'a perdu. 

F n l c r r e m e n U du 1 mal . — M Henri Pat-
tvn, 10 h.. saint-Mai lui. — M. Louis .\lu.tcau. 
y ii., Sainte-Elisabeth. 

vaieiii dans le comptoir, 3 gilets de chasse éva
lues :« francs. 1 pantalon valeur 8francs. 

il > a environ deux mois uno tentative de v< I 
lu.ii: au heu dans-la mémo maison. Lue enquête 
est ouverte. 

E t a t t - e l v l l d e C r o i s : 
Naissances. — Femand Cjuton. rue du Télé

phone u. n. 
/i,,-, s _ Louis Platel. ".\ ans. apprèteur rue 

Holden l'rothers. .".. — .laan pê^orte, 2 ans et s 
mois, rue' Fiasse, lô. — Bai>ieu.x présenté sans 
vie vi,.x"e féminin rue du Progrès, cour Stephen-
S'Jii, 7. 

E t a t - t l v l l d e R o s i b s U x 
A'"«iM»rMiliiti rnni—AriiiUe D«pU( hin.rua 

Pti.-Delorme. mais >ns Lefebvre.— André Prou-
vost. rue de Lille. 18. — Henri Dubly, rue l'au-
vrée.9. — François(iheysebnck, rue Jean-Bart, 
33. — Kmile Vercauter." rue ri<»^ 1 o-sés. «t — 
Henri Verliriigghe. rue des Anges, MU. — Mari" 
Bon. rue Neuve. 61. — Ij.uis l)eju;range. rue 
Blanchcmaille. — Madeleine Dhecdene. ruu 
Blanchemaille. — Aimée Boains. rue Blanche-
inaille — Valeatine l.iévin. rue de Uasquehul. 
cour du Brandeisire, t. — Hen 
choiscul. maisons Fovcau, ». — Raymond Van-
nxiren. rue Carpeaux, 18. — .'eau l>c, 
rue Blanchemiiule. 

Décès. — Alfred Mation. 1 jour, rue Iakar-
mann. lOM. — .Iules Clarisse. Q) ans. rue de 
l'Epeulc. -.'tu. — Paul Deruulder, M an 
OÔtepaame. :«. — Blani us. rue de 
l'Ommeiet, mur Couthier. l — Kléonon Soleau, 
19 ans. rue rie îlaubi i| -. rorl U 'lau. :iô. — 
Alfred Bourguis, fi ans, rue de Barbieux. 

Mariages.— Henri l i ju teo . !Nans, peigaeur, 
tndré ci Anna Am ïi 
ie Saint-André. — Arthui Wackem, 
hlantier, Ctando-Rue, W al Marie 

Vanden bcighe. 3i uns. lailteuse. rue de I li-
peule, il — Louis'fiberghien. Mans , employé 
rie i-ommerce, rue riu lUiire. P> et Anne (lou-
ihic-. 19 ans, sans profession, rue de l'Omme
iet, MW. — Louis Léon, J?Î .ni>. teinturier, rue 
Béranger et i:[.,rie Deconincfc, I 
rue Marceau, B. 

MAISON DU TAPÎS 
; b l .1ARUIV. J (t 1, rue He li tas», KOl'ZJIX 
» TOI I Magasin*!. Bart-aux. r l r . 

PROJET^. fÎBStJIN», Ul'.VtS GRATUITE 
P r i x s a n s c o n c u r r e n c e 

WATTRELOS 
Accideut de t rava i l . —" l'n onwier. Bruno 

u 
•:iq t ru vaillanl .i la briqnelerie de UM. Uel-
i,.url frères ble ''oi^i en ...iiiam 

u pince un wagon 
semaiui - de i epo 

Enl e r r r meut « iln s iatU. — M v >„lle Sory. 
s ti i •• M I erdinand fcleur • 
Maciou. 

Obll. — Daine >ulie*ne Honle. K h . Sa nt-
Macl-u. 

l . l a t -c iv i l de \ \ a t t re lo* . 
Saivuinees• — MartlieCnruyer. genu 

- Ir.m h u q i i i ' s n c . . rue CurioT - ' 
Vannoote Qaa<|uier' — Msrgaaslta f 
Marguni 

PtièlicaUOHS. — Henri c in ton bonpetiar. el 
Céoilo lielanm linnard. 
•M an-, eieilricien. el Ih 
riévideuse — Ange Verhennenian •.'.> ans. jour-

llélèiu? v'anrle uénagtre. 
— Honoré liariemie, '.V. an rire-e• u cl Cle 
iiience prut ël 

. . uns. pou . et Kli-a 
noleoibier. IS an- Imb rici-c Lottia Vnl""; . 
.'laiLs. homme de peine, ni Angèle liurlie.'r.'ac-
ii-srninrie. - Mt.erl Verliutst.'iiani, I 
et Odile Vamlepiittc -.il uni •Bicu-e. 

Mii,,,ifjr. — t lliij.rdil :«i .ms. ll^^--
rand, et Soplnr i p .,,,,•, 

ïx-r'-t. leaii-Uaptikle h il lu tt an» | m»is 
journalier, i rcimier - Ferdinand Meuriaoe, 
no au- I mots, corq.,i,i. ••-. rue Magenl-i --
Achille Marv.u «ns 10 nu.i». llnuzsrde. — Icr-
uuude l'i 1rs'", . mois, rua I! CROIX 

l e !>• de l igne A « ' roi i . l e > , t ;• h 
lalllona rin ' i^onent ri'infitnterie en fr»rtiis.m ii 
Lille -..ni arrive», binili matin, t 11. If-' •' 
i i .... ci , m rail haHa mr rie lu cu r t avanl • 
-e.i .uuer par i Moir-Upaaet 

- I lé la p'i Mnn •• <bi c 
Intmi das dlapeaaoa . me oemaoeiil iiau» un 
réj-'imetil deenri». d'ani' • t-ns CIM 
ips|„.f,.er. uru nufs*!, rry.meiii 
Mir .t. leur donner un»-
Cela e»pliqu»la présence, qu • 
ù beaucoup de militsiresdu HIT" du llu». du 11«-

et du H> i tiusteiirs a p.eri 
• / • I . — lU-s inallttitaurs se sont inlroduils la 

nuit du .. ah tf mai. u luide d'eirrucliou et de 
pesées, clic/ M. Henri lira-kcyei. u i an i . mar
chand de graines et plcVr & la Makeller'e 

l tjt ont enlevé uicv ;i-iuii.; de sut 

WASQUEHAL 
. T r s i v g u x d e l ' t^gliHit. - - Les travaux 
intérieurs de l'église de Wasquehal avan
cent .iss.v. rapidement. 

Le plaXosmage est achevé en grande partie. 
Les paveurs termineront la série des Ira-
vaux dans une quinzaine de jou r s . 

Les orgues seront transportées danst la 
nouvelle tr ibune cette semaine. Espérons 
que pour la belle saison et les processions 
du Saint-Sacrement, les travaux de l'Eglise 
seront complètement Unis, et les habitants 
de Wasquelial pourront c h a n t e r : « In n'a 
jamais vit de pu belle égiiche, in n'verra 
pont de pu biau clotchi. ,. 

HEM 
— Dimanche vers no,h M11* Henriette Serra 

a trouvé près du cimetière ri Hem. 
un t rou—au de clefs, File s'est empres éc de 
le remettre au patrie champêtre dlfem. qui 
le lh ni t 11 disposition rie son propriétaire. 

LANNOY 
I ne réntt ton g é n é r a l e d e s a d h é r e n t e de 

I' • I iiion lilx-rale l.ct; mité directeur de 
l'I «ios libérale ava t convoque t..us ses adhé
rents a une rAunion e( nérale qui a eu lieu, aa-

. dans la salle ries 'êtes riu Café du 
Lion-ifOr. A s h. 1 .'. plus rie 1Ô0 électeurs, la 
plupart ouvriers, avaient rérondu n l'appel. 

M L> a l'.outemy. président de I I ni on Ijfre-
rale. remercie en quelques mots les auditeurs 
cl lionne la paroie A M. l'annci.ticr. viee-pr i-
ilent et rapporteur, t'.elui-ci réfute les accu .•-
lions -m iiiwt;.. de pressi .n. do réaction et d'at
teinte .• la lit» ; '••• ic Comité. 

« L'« Union libérale ». ajoule-t-ll. > est fon-
.:••>' |• ,r protêt U r contre un" injustice c.;r -

• 

et faire triompher, a Luiinoy, un | r - ramme 
j . i : i. ce prugranime s été ap-

pi >uvé pat tous tes adhérents. Nous 
ai arr rer a ce but d'employé r I s 

moyens légaux.c'est-a-dire it> bulletin dévote.» 
Puis \ l . Parnientierénumère un a unie-, arti

cles du programme rie | . I n ion libérale », et 
prouve, par ries arguments el faits, qt 
mite s'y est conformé. Les enfants indigents 

•ni eu I •- fournitures classiques gra
tuites Pt des vêtements;des ressi n-ces ont ete 

l'on s'esl organisé pour faire triom
pher i." rieuse de régalfb*. 

r expose Ici marche ascendante et 
pn.^ressive riu Comité qui. RUrtrb«lecteurs 
ms. nt-. il..nt . Ï : militriiron. a réuni spontané
ment plus lie ,|eu\ dents adhésions, e'esl a-dire 
lu majorité ries lAnnoyens. 

t.es Ion.'s produits par l"s souscriptions n'ont 
ete employés qu'A seroarir les enfants indigents. 
Quant au procès qui ;i concernéllnacrintiondes 
électeur», il u été alimente par une net 
cale. Après avoir fuit justice rie l'imputa iori 
d'hypocrites et détrangors qui u ele adressée 
arÀ membres du Comité, M. Paxmentier ter-
m me en certifiant que le Comilé saura soute
nir d'une main ferme, ci loyale jusqn'A la vic
toire prochaine, le programma de l'Union li-
beral". 

itral discours de M Parmentier, aé lo 
écoulé avec intérêt ol salue par de fréquents 
uppluudissernero^ 

Apre-, lui, M. Verrijcr, séculaire n donné lec
ture rie l'emploi d is souscriptions dont le 
. luire a atteint 1.3B0 fr. au. t in» dépensé 387 fr. 
pour les fournitures classiques eux écoles libres. 
303 fr. 85 pour vêlements a u \ indigents; Ki rr; 
d'imprimés, au total64S fr. fs>. Il reste en caisse 
;a!' fr. :tr>. ces rhlffres sont accueillis par dos 
applaudissements unan 

La parole est ensuite donnée A M4 G.ethals, 
avocat u Roubaix. qui dans une Intéressante 
conférence, u parle de la liberté rie l'ensei
gnement. 

;ue l'instruction otail un 
lies..in pour Illumine, il pn.uve l'intervention 
nécessaire de Wltat-uesA l e tvile sera de pee-
mclite u ciiuque indivulu de satisfaire ce 
besoin et de garantir te^ droits de chacun. 
Juaqu'A celui du père rie famille, qui est de 

ir ses entants t éducation qu'il lui 
plaira. Il rito A l'appui les opinions d'hommes 
d'Etat II lait I hisforique rie |(i hiLte toujours 
ardente qu'a eu A soutenir lu liberté rie l'ensei
gnement, surtout de l'enseignement libre. L'ora-
l en rx ' ntace -iiruii terrain très large, cite les 
lois qui consacrent cette liberté et en vient à 
parle;' do Is loi sur les ass>. • ati. us qui f porte 
utteinte également. 

Il explique aussi ce que l'on doit entendre 

Pa r l a neutralité, chose qu'il ne conçoit pas pour 
enseignement M. Gu-tl als conclut que l'Union 

libérale rie\r.i. pejiMnie la I berté est menacée, 
. i lie. suris quoi il n v a pas de fru-

siblc: lous\ . iiilo.at \ i \ i c libres dans 
un pa; s bbre. 

Des l.rav is prolongés ont maintes r.iis inter
rompu l'i • uelques paroles rie i-e-
merclemeot de M. I.er.ti Boutcmy, une soin-o 
récréative est organisée pendi 
le plaisir d'eutetulre M. Uracla, le chanteur co
mique bien connu. 

LYS-LEZ-LANNOY 
— I j 'el i matin 'i douaniers de Roubaix ont 

a i n t c prés rie la ferme Montois Leclercq Mnrie. 
Ti uns. Soigneuse, ricmeuram i Roubaix. rue 
Francklin, l ' i qui était porteuse de '. 
rafévarl rie provenaïKM esraagêra représentant 
une valeur de douze franc-. 

Anata lug. — La gendarmerie de I.annov a 
les do l'ait 

. ir .lu'ien Masse :\ nus tisserand A 
ir Oarrevott Emma, '.^.'au i, tisserand 

au même heu. 
• ^ *»»»s^ . i 

P O l IIQL'OI SOI I F i n i t quand on a 
sous la main les D r a g é e s I t c c k qui gué
rissent en quelques heures les accès de 
Goatte les plus rebelles et toutes lea atTec-
tlons Rhumatismales . Leur emploi est des 
plus simples, ne demande aucun régime 
spécial et est snpperté par tous les estomacs. 

Le prospectus est envoyé franco ù qui
conque en fuit la demande" uu Directeur de 
la Droguerie médicale du Nord, a Le Cateau 
(Nord). 4 •^"•••«»aBB»*»SBBS. 

2>TCDJFtr> 
ICI & LA 

l 'n hurluberlu coassai la M i n de Crofai 
pienil-il un arrêté pour prohiber !•• port du 
costume ecclésiastique dans sa rjssjaaasaat 1 

l'ou.s les iiiâtins de la preaas soeialisle 
pouatasd des jappemenK joyeux et npprn 
batenrs, rréUUanlde la queue el &e pouiié-
cliai.t le mufle. 

c'est exquis, c'est btiMiiic. ;I'n 
liesbtrbiettx î 

Mais la aialrr rt*Algftr I'STJSH t il d ises» 
diru aux juifs da sa ville de porter leur eaa-

' .al f 
la mente il'.ihoyer avec fureur, 

l 'n grotesque, un forcené, une eaaaii teea 
M Régis | 

l 'our l'arrêté du maire de Croix, I • l'r.'f.•! 
d.i Nord c t plein d'égards H assjsjsaa a a 
recopiée» ai traal avec aaa assentiment In
cita que il.-s citoyens se voient eu butte à 
''••, p.-ocVvei baux nuques et (rai . 

Les jug'-s s - s o n t piufoitccs partout. i e -
Bsndaat, sur lillégaltte de eai ukase. La ju
risprudence , -t élablie : to maire a mani-
reatemenl excédé ses droits. 

N importe, ou laisse ce tyranneau dé- •'• SSSJW 
vrer a ses exceiitrti.-ité^. »>n lui 

pertiH-t tuènie rie r.-eidK.-t- ^t q .̂ Se moquer 
ainsi tout à la lois des juges, du public, de 
la liberté et du liuu asjsj. " 

Mais a Alger c'est une tonte autre afTaire, 
Aussitôt le préfet Lutaud s'émeut et 

s'agite. Il télégraphie au gouvernement , et 
le gouvernement se recueille, réfléchil, con
sulte, comme s'il s 'agissait d 'une affaire 
d Kl al. 

Finalement, il télégraphie au préfet de 
casser bien vite cet airOté inique et Lutaud 
casse avec célérité. 

Là, il s'agit de juifs de vague nationalité, 
naturalisés français ù. la faveur de nos 
désiyslies en 1871. 

Ici, il ne s'agit que de prêtres, de Français 
de vieille roche, usant, d'un drpil. qu'on ne 
leur • refusé qu 'aux pires heures do nos 
révolutions. 

Là-bas, les Juifs excitent la g u e r r e civile, 
ameutent les populations, font assassiner 
leurs adversaires par des spadassins der
rière lesquels ils s'abritent prudemment . 

Ici, ces prêtres français enseignent, mo
ralisent, s'occupent d'oeuvres de charité. 
Ils n'ont jamais prêché la guer re civile et 
quand ils ont été occasion de coups, c'est 
sur leur dos que les coups sont tombés. 

Voilà la différence. 
Sans approuver le décret de M. Régis, il 

nous est bien permis de trouver odieuse 
cette différence d'attitude dans un gouver-
nenrsnt qui ne cesse de parler de jus t ice ,de 
liberté et d'égalité. 

Mais si nos pr. 'iets et minisires sontodieux 
en celle affaire, no-3 socialistes ne sont que 
drôles. 

Ils ne pouvaient faire voir plus clairement 
le fil par lequel Israël les tient à la patle. 

Un passe sur l'orteil d'un hébreu, et ces 
hél.raisants rouges crient plus fort que si 
on leur écrasait un œil de perdrix. 

I.e voile de la Synagogue viendrait à. se 
déchirerque tous les tilsde Karl Marx appor
te, aient leur dernière ehemise pour le ra> 
p l i ' . e r . 

Quelles bénédiction» puissantes le dieu 
d'Israël a-t-il fait pleuvoir sur ces Amalé-
i îles pour s 'assurer de leur part une aussi 
plate et aussi servile grati tude ? 

Mystère et... veau d'or 1 
CYR. 

sa 

Le Crime de fa rue de Senne 
A BRUXELLES 

D e B r n y e l . - e r a r r ê t é àV L i l l e 
Nous avons dit que la fille Cavart o dé

cliné à deux personnes de Roubaix que De 
Hruyckcr élnit complice du crime de l a rue 
de Senne et qu'elle était allée le prévenir à 
Roubaix que la justice était à sa poursuite. 

Grâce à la déclaration faile au j u g e d'ins
truction de Bruxelles, par deux personnes, 
celle lille, qui habita Détende, lui amenée tt 
Bruxelles par ordre (Je la justice». 

Interrogée :" elle assure après des dénéga
tions, que ce qu'elle avait dit aux Roubai-
siennes était, vrai. 

Des lors les recherchée da la police devin
rent plus activée. 

Klles viennent d 'amener l 'arrestation de 
Dciiruycker, hier, à Lille. 

Uepùis quelque temps Debruycker voya
geait sur la frontière sous te nom de Arthur 
Dewaele. 

Il vint, il >* a quinze jours ,échouor à Malo-
les-Bains où il lut occupé comme garçon de 
café dans un hôtel. 

I! descendit eajjiioe à Armentières mardi 
dernier. l^lendViiiuih il arrivait à Lille. 

Mais depuis huit jou r s , M. Hupez. cam-~ 
missatre de Bruxelles et son inspecteur de 
sûreté' M. Wergnier. faisaient des recherches 
dans notre ville en compagnie des meilleurs 
ugen l sde la sûreté. 

MM. Daraullier, Mignol. David et More! 
savaient qu une femme lVliruycker était 
caliyrecièro rue du Metz.Soup<;oniiantqu'elle 
étnil [lurent de l'assassin de Bruxelles, ils 
fréquentèrent l 'estaminet pendant quelques 
j o u r s . Debruycker y vivait sous le nom de 
Qevvaele. 

Hier, à 4 h. IfS de l'après-midi, les fins li
miers se décidèrent à arrôler ie soi-disant 
Dewaele. 

Conduite par nos agents et les policiers 
belges, il lui dirigé librement nu milieu 
d'eux, vers le bureau de M. Boillerault, en 
passanl par la Halle aux Sucres, la m e de la 
Halle, la rue Saint-André, les rues Sajnt-

de La Monnaie, le passage N.-D. de 
la Treille, les rues Masure!, des Prêtres, des 
Débris Saint-Etienne, la OrandTtace, et il 
arriva au l'aleis-Hibour. 

En cours de rouie, il a protesté de son 
innocence. Il n'a fait aucune résistance. 

M.Boiiieraull l'a envoyé à la maisond'arrôt 
où il est l'objet d'une surveillance spéciale. 

Qeorges Debrurclcer a été condamné, il y 
a six ans.par le tribunal de Lille.à une peine 
de prison pour agression nocturne à Rou
baix. Il était depuis expulsé de France. 

L'est un grand gaiilurd à la mine sympa
thique. 

Au moment de son arrestation il était vêtu 
en bleu comme un ouvrier mécanicien. 

I . r ç n n v . A g r a n d i s s e m e n t s 
R Ml i TRAVAUX PUOrOURAPllUlUfS A r'AflUiS 

F. DEUItUE, £E& LILLE 

Ship-Jsland, V.ang. Arranmoor, 1552 l i , bols,' 
Duehateau. 

DUNKERQUE 
Encore un naufrage à Islande 

Nous apprenons la péniblo'nouvelle d'un 
nouveau neufrnge à Islande. Nous annon
cions hier la perte de V Yvonne ; il s'agit 
aujourd'hui de la goillettc Souccrainc. 

O navire jutigeant 93 tonneaux, construit 
à Dunkerque en 18B7, était commandé par 
le capitaine i:harles-Loiiis Vanghenl, de 
(Irande-Synthe, et avait pour a rmateur 
M. Gostanebeur l'ariot. 

Mme Agneray, femme du second officier 
a appris, filer, à Valais, que l'équipage tout 
entier de la Souccrainc u pu Otre sauvé 
grâce BU secours du persoiiic-l de la goélette 

. ipilainc Le Deist. 

PERTE DITL'7YVONNE » 
U N !\4»Vfe 

En relatant, hier, la nerle de l'Yoonne, 
nous étions heureux d'annonenr qu'aucun 
homme de l'équipage n'avail péri. 

Nous avons le regret d'pppeendre, par des 
tiients cqjmpidfjaen (Aires, ([u'uu 

malheureux matelot, loniu-liei', Arthur-Jo
seph l'iuti-rs. a été enlevé |»ar une lame. 
sens rm'il txlt imssible A sus eamansoea, ré-
d u i t s e l'iroBHiisaanoe, de lp secourir. 

On «Itend aujourd'hui les naufragés de 
l 'Yvonne par le vapeur de Leith. 

I0n r H s V e b r . -— La goélbtte Marttio, 
.-.U.'ii'l.icr, armateur M. Van <lau-

vve ilj'i(/iirt-|.einuire, Ireg é.m'Olivée par lit 
lempdte a dd eulré en (vlâdie, on baie, Las 
avaries de ce navire sont graves. Son gou
ve rna i a été brisé. 

— Oa stlero! avec anxiété le courrier d'Is
lande qui sera distribue aujourd'hui ou de-
iiu.o inatiti. 

•OUÏMESTOU "PORT 
C I M M du 8 miii 

Grimsby. V. dr.n. Elite. 7*3 lei/e. 
Souwife-Orléitns, V. aog, Westiiftll, 181" t.v, 

div. UeiueeKer. 

Ilufiseue, V. ang. Isle-of-Hamscy, 1062, ara-
chides. Debackcr. 

Sortie» du C mai 
Copenhague, V. dan. seine, 848, div. Dueha

teau. 
CarditT. 3-m. ail. Ortrud. 1400. lest. Leroy. 
Cardit), :t-m. ang. Whitlichurn, 1875, lest. De-', 

backer. 
Boulogne, V. Normand, 85, div. Leroy. 

-^v«|.<rs«r—. . i 
\ O U H d e v o n s t o u j o u r s s i g n a l e r n, 

l ' a t t e n t i o n d e s p a r e n t » ) l e n i a g n i O -
<iue a s s o r t i m e n t d e v è t c i u e n t s - e o m -
m u n i o n e x p o s é c h e z D E W A t ' H T E R 
F r ô r c s , 6 e t H, r n e F a i d h e r b e , 
L i l l e . — C o s t u m e s d e I M à C ô f r a n c s . 

Cour d'assises du Nord 
Présidence de M. LAXIO, conseiller 

Audience du lundi 6 mai 
Ministère public : M. Ber t rand , avocat-gént 

l f afi'airi! 

V o l q u a l i f i é à I . o n v r o i l 
L'accusé' est un individu nommé Van 

Pottelsbergh. né ù Angeles fHautes-Pyré-
nées). en l.SVl. l i a été condamné quatre fois 
en Belgique et deux l'ois en France pou rvo i 
et vagabondage. 

Cette l'ois, il est accusé d'avoir volé nui
tamment, au mois de septembre, à l'aide 
d'escalade et d'effraction, divers objets va
lant 1,000 francs, au préjudice de Mlles Re
carte et Seynave, demeurant ensemble a 
Lotfvroil. 

Pierre Van Pottelsbergh est condamné i 
six ans de réclusion. 

Défenseur : M" Gravât, 
2» affaire 

V o l e t c o m p l i c i t é d e v o l q u a l i f i é 
ù \ a l e n c i e u n e M 

II s'agit d'un vol de 400 francs, remontant 
au 'il décembre au soir, vol commis aveo 
escalade e t effraction rhea Mme Maillard, à 
si-\'aa-.t-là-iiaut. près de Valenctenoes. 

L'accusé. Léon Destringuet. à \ ? é d e l 9 a n s , 
est un cliaudronniernalil de Valencienaes et 
y demeurant . Su mère Adélaïde Crombez, 
veuve Destringuet, âgée detifiaxis. originaire 
d'Anzin, esl poursuivie coi me complice par 
recel. Ni l'un ni l'autre n'ont d'antécédents 
judiciaires, mais l'un e t l'autre sont mal 
notés. 

Léon Desting-uot est condamné à cinq ans 
de prison ; 

Adélaïde Crombez. votive Destringuet, esf 
condamnée ù deux ans de prison. 

Défenseur: M» d'Hooghe. 

MESDAMES, D'oubliés pas de prendre anjenni'iuil vstn 

reconstituant 

LES PILULES ROUGES 
du D Ar t . M I G N A U L T 

tiS-8S-€âLi!S 
Accident aux mines 

A M F X R C H I X 
Emile Delcroix, 40 ans demeurant a'Provin 

travaillant à la fosse n« 1 est tombé d'une hau
teur de l»S0 sur une bille de bois et s'est blessé 1 
grièvement. 

C'arvin. — Une batteuse incendiée — Vnz 
batteuse appartenant à M. Lallez était occupée 
au battage dune meule de blé appartenant a ; 
M. Cuvelier, lorsque, après l'heure du midi, les 
ouvriers s'aperçurent que le feu avait pris à la-
batteuse. L'incendie.se communiqua avec rapl-1 

dite et gagna lu meule. En peu d'instants la bat
teuse et la meule étaient consumées. Il y a.. 
assurance. . , 

GANT PERRIN 
SO, rue A'o/ioiiale — LILLE 

L* plu* btule ncompeiiM » l'Etpositj«u 1900 
t .rand Prix et aedaUle d'Or 

VENTE-RECLAMEDUPRINTEMPS 
du Lund i 6 Mai au Jeudi 0 inclus 

Marchandises absolument fraîches, de 
lités supérieurs» et garantie». 
PO0RDAlIES\^u è d e 4 j u t o n s - • • • • " • 

Vrai rami-ian /Lhevreau 3 bout-, S.25et 
™«.ll lk U c e t 9 ' 5 croohet» 
gvam f Finitionriehe,3pree»ian« 

GANTS p' enfant», chevreau, S et 3 bout. 
' Officier» blanc',t b. pré»». 

__ ,(>ant» de ville, » » 
POIS EIMMES < Tan no «upér-, 1 b. conte 

'Cape suerfe, 1 boat, nacra 
Vraie chevrette, 2 près». 
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NOTA. — Apnï» cette vente de frass» et 
pendant 3 jours seulement, les 13, 14 et 75 
Mat. il sera t'ait "gaiement une Vente-Héelamo 

i •• .. .!<•• • . \ epttpanr -

B A I I K S D E M E R . - H a l o - l e a -
Hôtel Pyl. — Spécialement recommandé i 

aux familles. Prix très modères p r mat-juln-
juillel et sept. Chamb. noires p r photuttrapb. 
Remise p r vélos et automobiles. — Télépli. I 

LA SMITTËST ASSURÉE 
àtous ceux, hommes, femmes et enfante, qui feront 
un usage quotidien et régulier de l'excellent 

A P l ' I t l T I K BAN7ULS-TR1LLË5 
Roigneusenient préparé avec du Viens: vlftt de 
nAVTULS et le meilleur Ql'rVQUIA'A et unique 
ment recommandé par les Célébrité» médical—. ; 
Baoa tans les Caféa et lea baau» KatnsBtaasa 

A cause des nombreuses imitations, refuser la 
consommation si ta bouteille ne porte pas 
1 étiquette »%\Vll.S-TItn.l .Et». 

nettoyé* vas g**** 
et r absn i , dstâcka» 
les Tet&ôêsrisas*êV 

EAUrtNAPHTEPERS.GNAT 
madame 

DépAt dans le» principales pharmacies. 

Nous recommandons} le V i e u x Vnai «te' 
Q u i n q u i n a a u M a l a g a de la Pharma
cie Centrale de Lille, 26, rue Baonennoiee 
qui u la spécialité des vins mediemens; do. 
toute la région et pour lesquels elle n'onv-

Floic que des vins très purs et q'onsjdaei 
iniportnnce de la vente en dit asBOi.TTiTi 

S i 

C o m a t a l r S e l a n t t É a u e OU H$>rê 
tX.vve Faidhevie (H«MM« rs» U I» fart) d ISIU 

J «mallaa, l.»uSna»-n«», Laaattaa 
Exécution d»» ardannsac»» ds MM. Isa OsuMsUa, 

La liaison tttchurqe de tantes les •àM'snwu. 

Lllln. - 8UCBES. -
F.!i ptim n» t. : loti M; K O iJi i .n il» : 
» 25 a 

ALfiOOtS.—8 

casse ; ia» »»» T1 
»»i euite 1" j a t ; | 

lictterave disp, : g8»» i. 

•aaseBse ui>.. 
Bl« bluc, (i'tecl.). . . 
Blé aoavuïu, id 
Blébttaa dt semis, ïi. 
Blé rsoi d» fmÔB, id. 
SseiM, id 

BSJBTIAIIKfTr. •«>»» sm 

V»»»!. , , . . , 
MCBIODS... 
Pf>rn».....,, 

Bcut. bTtsli 
Bear, pi» lui. iW-_P|aaM»«tiir».,él, .8 -'1.flR*,l|St»t. .<i*t-k,,.y 
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